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• a< Chu aaiaires irieu»uei» luu» 
• bi D«tk reini**» i*v>uoruonnelles et commis-

• ssotu directes 01 Indirectes qui constituant le 
• x.ini'iémt-ni je salure ou le salaire des voya» 
• getir> représentai!U et placiers 

• c, De« ordres, a venir après rupture comme 
• suite <iu> értiantillonnaaes des voyageur*. 
» reprtsenuints «t olaciers : 

• d De l'importance en nombre et en valeur 
» de la clientèle apportée, créée ou dévetovpév 
• par les voyageurs représentante et placiers. 

• toute stipulation portant renonciation au 
• droit qui vient d être fixé est nulle de plein 
• droit et réputée non écrite. 

• Les coiisleMattcns auxquelles pourra dPO-
» oei lieu I application ou présent article, lors-
• qu elles seront portées devant les tribunaux 
• civil, et (levant la Cour d'appel seront ins-
> truites comme affaires sommaires et iuoees 
• d uiaence ». 

M. Nogueres. au nom de I U.S.N., demande 
encore nue le projet de loi suivant «oit voté 

« Es! nulle comme contraire a l'ordre public, 
o&na la» termes de l'article 1133 du Code CiviL 
'CL, J clause d'un contrat de travail comportant 
pour I ouvrier, l'employé, le voyageur, le repré­
sentant ou le placier, après rupture du contrat, 
une restriction quelconque a la liberté du com­
merce de l indus rie ou du travail. 

» L ouvrier I employé, le voyageur, le repré-
seutant ou le placier sont, au cours du contrat 
de travail et après la rupture de ce contrat, 
responsables des actes de concurrence déloyale 
qui «ont établis centre eux par leur employeur 
ou leur ancien employeur. » 

M. BERTRAND remercie l'orateur, puis M. 
COt TEL dépu.é. arrivé au cours de rassemblée 
promet son concours aux membres de l'U.S.N 

LES ORDRES DU JOUR 
Les ordres du jour suivants sont adoptés a 

l'unanimité. En voici le» principaux passages : 
1° Les voyageurs et représentants acclament 

le statut professionnel élaboré par l'U.S.N et 
dont ie mrlement est saisi. 

. Prennent scie eue le projet Le Douarec «si 
abandonné Demandent au Conseil d'Adminis­
tration Je l'U.S.N. de pratiquer a l'égard des 
organisations s\ndieales une confraternité qui 
peremette une action commune dans l'intérêt 
général, sans que l'autonomie de l'U.S.N. soit 
compromise et sans que ses méthodes soient 
atte.ntes • 

*> • Décident d'intensifier la propagande dans 
le dépar'emtnt. Proclament que c'est là le véri­
table moyen de rassembler les force» vives de la 
001 poration -ious le seul titre de l'Union Syn­
dicale Nationale qui, constituant le Syndical 
TJ lue. twnnette l'aboutissement des Justes 
revendications. » 

Un grand gala de boxe 
hier à Halluin 

(SUITE OC LA PREMIERE PAGE) 

L e s c o m b a t s p r é l i m i n a i r e s 
HOCTEUUETTK Léon lat VERMOTTE. de Menia. 

par abandon au premier ound : le boxeur Ver-
motte est disqualifié pour non combativité. 

VANUECASTEELK d Heliuin. bat VANBLAEREN 
de Manin. par abandon u «mm- round. 

SCHEÏEH, d Uatluin, bat K1D, de Werrlcq par 
disqualification au oremier r-mnd. pour coup bas. 

fOTHiSK. de rourooin». at LOMBABT. d'Haï-
luin, par k o . a u premier round. 

LE COMBAT VERMAUT VANDEVYVER 
Les deux adversaires pèsent ;s klloo 
Premier round. — vermaut îarque d<j suite un 

avantage. Il mené le cetnbat avec calme et Vaode-
ryrer te laisse prendre à trutes ses feintes. 

Deuxième round. — Vermaut force reliure et 
V&ndevyver prend -. lelr/ues • châtaignes • sé­
rieuses. U accuse netMiinant un certain flottement. 

Troisième round. — .îdevyrer essaie de tenir 
son adversaire a distance et Vermaut ne se laisse 
pas prendre, et. dans les corps -. corps, martèle 
['estomac du Bruxellois. Au repos. Vandevyver se 
plaint, du reste, es se f-ottaat le plexus 

Quatrième round. — Même clique de v.rmaut. 
puis, sur usa attaque du Belge, le champion fran­
çais le prend en contre par un crochet a 'a pointe 
du menton el c'est tipi. Vandeyyver es*, mis Irré­
médiablement k.o. 

14 dernier combat, entra UEBMAN et STEVER 
LYNCK. fut superbe. Herman a fait montre d'une 
science supérieure, mais Steverlynck t'est affirmé 
un encaisseur de premier re. Crochets, upper­
cuts, directs, etc., sur .a face, soit . l'estomac, 
n'arrivèrent pas a le dégoûter. Il poursuivit même 
son adversaire sans arrêt A n certain moment, 
Herman a semblé se ressentir '''avoir concnuetLe-
meot Steverlrnes 'tir le; bras. CerenCant, tl se 
reprit très bien et termina form da' ' ment ce 
combat 

La salle attendait avec impatience la procla­
mation de la victoire du Tourquennots Herman. 
A sa grande désillusion. .rbitre aceoada la math 
nul, c était Immérité. 

LE BANQUET 
Un banquet amical eut lieu ensuite au Carlton-

Hotel. rue Faidherbe. Il fut présidé par M. Ché-
rifel président de l'U.S.N. et groupait S la table 
d honneur MM Bouton dAgnères, conseiller 
de Préfecture représentant M. le Préfet du Nord; 
Masscn, acjoint représentant M. le Maire de 
Lille Coutel, N'icolle. députés : L. Rlbot. No-
gueres Vtinr» et Mme Cotrel. van Loo. etc.. 

A I heure de s toasts. M. BERTRAND, présl-
rfen: du groupe du Nord, salue les dames pré­
tend et le* personalitéâ assistant au banquet. 

M. L. RIBCJT, célèbre la naissance officielle 
du groupe du Nord, en constate la belle vitalité. 
« Ce (rroupe. — dit-il, — neuf ô!re doublé en un 
an car vous avez une façon de travailler dans 
le Nord qui doit nous attirer toutes les sympa­
thie.,. Je lève mon verre au 1.000** adhérent • 

M BOUTON D'AG.NURES. représentant M. le 
Préfet du Nord excuse M.Hudelo, retenu ailleurs, 
«lit l'intérêt que porte l'ndministra'ion prefeclo-
rile 1 l'U.S.N. Vos délègues recevront a la 
Préfecture le meilleur et le plus cordial accueil. 
Je levé mon verre à votre association. 

M MASSON. au nom du Maire de Lille, 
excuse M R. Salenero. d'abord, dit ensuite la 
Joie qu'il éprouve de voir te fonder et grandir 
une nouvelle organisation svndioale. son désir 
de voir aboutir les revendications présentées 6 
l'sssemrilês aêrérile du matin. 

M Nir.OLLE. dénu'é. célèbre le mérfte des 
vivageurs et représentants de commerce distri­
buteurs des richesses Industrielles du pays. En 
oanors de toute question politique- U c'ef forcera 
de soutenir les artisans de Is vente de la pro­
duction 

M. COfJTEt- déclare qu'il serait bon de mieux 
consi-dérer le voyageur, le représentant de com­
merce met en relief l'utilili'et de son rôle. 

C, RIFEL, termine la série des discours 
en remerciant I» Municipalité de Lille, « toujours 
• accueillante à nos aspirations » et l'Adminis­
tration .refectorale du Nord, s'élève contre la 
Jol du î soûl 1927 «t demande que dans I avenir 
on consulte les organisations Intéressées avant 
de v "or au Parlement un projet qui fas*e lot. 
D • * • » • en outre » contre la lutte fratricide 
entre gens d'une même corporation. » 
> i « M l 

Le dramatique enlèvement 
de la fillette espagnole 
retrouvée après 13 ans 

Nous avons raconté brièvement la romanes-
qu* histoire l'une fillette enlevée à rage de 
trois ans et retrouvée par s.in r>ere au bout de 
tr. îzr ans Voici sur cette affaire d'intéressants 
détails : 

La jeune Espagnole, Julia Martinex. fut enle­
vée t Kenitra. en 1915. alors qu'eUe avait 
32 mos. Elle est aujourd'hui âgée de 15 ans 
et quelque- mois, marie et a déjà cinq enfants. 

On reste stupéfait devant la simplicité que 
revêt't cetle aventure. A l'époque de l'enlève­
ment, le- malheureux parents. Mme et M. José 
Martine*, établis a K-nitra. ne négligèrent au­
cun effort eon<* rant a rechercher leur Mie, 
tout leur a<oir Un domestique indigène, qui 
g'état enfui après le drame, fut appréhendé et 
mis en prison où tî mourut sans rien avouer. 

Puis c*. fut le silence. Mme Martinez. morte 
de i hacrrin son mari, ruiné obligé de ae pla­
cer comme salarié. 

En tW3. un maoon espagnol travaillant vers 
&Hik al Arba du Gharb. épousa. » I» mode 
arabe, une leune Indigène, Afcha *ler, âgée de 
dix ans. qui eut de lui 'cinq enfanta, dont qua-
trv moururent, mais un peu plus tard des blé-
dards lui contaient que s* femme était une »u-
roréimne ravie par un domestiTue et confiée a 
la famille ind'gène a qui. pour l'épouser. U 
l'avait !ui-m*me acheté» 1.0/© francs 

Stupéfait, il se confia 4 des compatriote* plus 
anciens que lui dans le pavs qui le mirent en 
relations SV«ÎC José Martinex lequel reconnut 
formellement sa 11!e. Mais la jeune femnv ne 
M renpelle rien, sinon que dans la mechta in-
dirtn» on elle grandit, vivaient avec elle quatre 
fllleHe= miure-ques quelle nommait ses sœurs 

En définitive. U s'agirait bien d'un drame de 
la ven-:e;inc* et le dome«t'que emprisonné mou­
rut en emportant '* »»cret de son rapt On ne 
peteV cenendnnt pas s'empêcher d'être troublé 
en «onicant que cette enfant put. en pleine 
zone soumis*, être gardée treize ans non dissi­
mulée sans mie personne soupçonnât sa qua­
lité d'Européenne. 

La lutte contre la tuberculose 

LA FÉDÉRATION NATIONALE DES 
BLESSES DU POUMON A TENU 

UNE REUNION A LILLE 
Dimancfle matin, dans une salie de la Mairie 

je Uilie, s'est tenue une réunion organisée -<ar 
la Fédération des blessé» du poumon et des chi­
rurgicaux, sous le -âge de M. Rocer Saten-
gro, maire de Lille. 

La séance était présidée par M. le docteur 
Bardou adjoint au maire. 

Un délégué du bureau todérai de Paris exposa 
les résultats obtenus «t a Fédération et le but 
qui reste encor» a atteindre. 

Il rappela que la Fedértti-1 avait obtenu un 
taux de 100 % pour le- tuberculeux et 1 indem­
nité de s*ns de 7000 franos. 

Puis l'orateur parla de la lutte antitubercu­
leuse. 

Le secrétaire de la section de olraoges. de ne» 
saje à Lille, démontra la nécessité de créer me 
section bien organisée. 

Puis M le docteur Cordonna fit un résumé 
des questions qui avaient été exoosées et invita 
'assistance a former immédiatement sa section 

et son bureau. 
De nombreuses adhésions furent recueillies et 

le bure.iu fut conslit'jé. 
Le sièse fut fixé « A ta ViHe d'Albert », rue 

des Buwses a fMfla« 
• ! • 

Un service de " Requiem " 
à l'intention de l'abbé Lemire 

Hier matin, a U heures en la basilique métro­
politaine de Notre-Dame, un service solennel de 
Requieiu a été célébré h l'intention de 1 abbé 
i jmire, récemment décédé. 

Le cardinal Dubois, archevêque de Parts. 
qu'accompagnaient Mgr Sabatier. vicaire géné­
ra, et M. le chanoine Gerlier. directeur des oeu­
vre* diocésaines, présidait. 

Un autel avait été dressé a l'entré» du choeur 
La messe a été dite par un vicaire et l'absoute 

donnée par le cardinal archevêque. 
Dans le transept des ntioes étalent réservées 

aux membres de ta famille, M. et Mme Jules 
•mire, neveu et nièce de l'ebtô Lemire, qui, è 

l'issue d» 1» cérémonie, reçurent les condoléan­
ces de t'asslstan-re. 

Le Gouvernement, le Parement étaient repré­
sentés a cette cérémonie è laquelle une foule 
nombreuse assista. 

Le tirage de la tombola 
des journalistes du Pas-de-Calais 

Voici la liste des numéros cagnants de la 
tombola de l'Association professionnelle des 
journalistes du Pas-de-Calais : 

Ont gagné • 2 000 fr.. :e numéro 5671 : une 
obligation C ' Crédit Foncier, le numéro 6586 : 
100 fr.. les numéros tOU 5046 154 7116 6666 1378 
-ti08 751 4988 9745 7811 4813 7526 3239 9436 482fi 
7iA6 4686 1577 1Î8S» 11. 1*13 1616 6U0 2771 «4SI 
771 1875 9311 8298 9,'JJ 9197 4144 5125 C«r» MB 

6483 9059 8934 9629 Vk. 70U 278 3046 8397 7273 
7S55 6348 4ÎH 4236 4294 689i 6741 4ït« 509 5032 
9730 9366 Cufi! 5288 606f 9230 8540 1712 9084 158 

La distribution des lots se fera a partir du 
- avril, de 18 a 19 heures, au Courrier du Pas-
e-Calais. boulevard de Strasbourg a Ame». 
Les lots non réclamés dans le délai d'un mots 

seront acquis a la Socié; -, 
TERRIBLE ACCIDENT 

D'AUTO SUR LA ROUTE 
PARIS- DUNKERQUE 

Un» automobile de course, pilotée par un 
Anglais, M. Butler, et qui roulait à plus de 
100 kilomètres A l'heure, s'est écrasée oontr} 
ur. arb-e, près de Fransures, dans les envi­
ron* d'Arras, sur ta route nalonale de Paris 
a Dunlcerque. Le chauffeur a été dégagé avec 
de graves blessures ; son état est désespéré. 

Deux autres Anglais qui se trouvaient dans 
la voiture, s'en sont tires avec des contusions 
légères. 
SOCIETE DES JARDINS OUVRIERS 

DE PARIS BANLIEUE 
t a Société des jardins ouvriers de Paris ban­

lieue, qui compte 5.000 jardins, a nommé coip. 
rr.e président, M. Charles DROIXERS en rem­
placement de l'abbé LEMIRE. 
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La clôture du concours 
général agricole 

AUX CONCOURS LAITIER ET BEUR­
RIER LES PRINCIPALES RECOM 
PENSES ONT ETE OBTENUES PAR 
NOS REGIONS. 
Le concours général agricole de Paris a fermé 

nier ses portes après avoir reçu durant toute 
la tournée la visite d'une foule de visiteurs. 

Cette dernière journée a été marquée par la 
proclamation des résultat» des concours laitier 
et beurrier. 

Voici la classement : 
Concours laitier. — Vache flamande apparte-

«tam à Mi)avid. a 84mbec<,ue ;Nord) 63 kgs 625; 
4. Vache flamande, appartement a M. Coctenpot 
a Vvorraboudt iNord,, 64 kgs 450 • 5. Vache 
hollandaise, appartenant a M. Gamez 4 Paillen-
cuurt 57 kgs T»0 ; 6. Vache Ilamand» apparie-
nant a M. Vanaver. a Loeberghe 57 kgs 025 ; 7. 
vacte flamande, appartenant à M. Correite k 
Herzelle 56 kgs bûu : 9. vache hollandaise appar­
tenant a M. Mercier, a Quiévv. 53 kgs 350 : 11. 
vache flamande appartenant h M. Petit è Bui-
gny Saint-.YIdClcu. ) kg» 875. 

Concours beurrier. — 2. Vache flamande 
appartenant a .VI. Blaockaert. a Wargem, 
3 kg» £4» . s. vache flamande appartenant a 
M. David. 3 kgs 103 ; 5. vache flamande appar­
tenant a Mme Letever. a Munoq-Nieulet 'l'as-
de-Calaisi i kgs 921 : 6. vache flamande apparte­
nant à M. vanaver h Loeberghe, 2 kgs 782 ; 
7. vaclie flamande appartenant à M. Gockenpot, 
a Wormboudt. t kgs 676 : 8. vache flamande 
appartenant a M. savary, a *»mbrines (Pas-de-
Calais), 2 kgs 591 ; 10. vache flamande appar­
tenant & M. lrannin. a Habarcq (Pas-de-Calais), 
t kgs 512 U. vace hollandaise appartenant a. 
M. Mercier 4 Quiévy t kgs 512. 

Rendement en beurre par 100 kilos de poids 
vif de l'animal en 24 heures : 1. Vache flamande 
appartenant a Mme Leiever, 305 grain. 19 par 
100 kilos de poids vif ; 2. Vache flamande appar­
tenant a M Trannin, 299 gram. : 4. Vache fla­
mande appartenant 4 M. Blanclcaert. 265 gram. 

A la suite de ce» résultat*, les prix suivants 
on: été accordes . 

Race Flamande— 1er prix 600 fr.. M. Vaesken 
à Wemaers-Cappel (Nord) ; 2e prix, 500 fr.. M. 
Cornette, a Herzeele (Nord) ; Se prix. 450 fr., 
M. Bollengier. a Houtkerque (Nord) ; 4e prix, 
400 tr.. M. Legrand Uborius. a Spyctaer (Nord) ; 
5e prix. 30u fr., Mme Vve Lefever, h Muncq-
Nieurlet .Pas-de-Calais, : prix supplémentaire, 
250 tr.. M. Didier, a Hendschoote (Nord). 

1er prix, 800 fr., M. Blanekaert. à Warghem 
;Nord) ; 2e prix. 700 fr.. M. David, à Bambecque 
IN'ord) : 3e prix. 600 fr.. Mme Vve Lefever 4e 
prix, 500 lr., M. Vanucker. a Loeberghe (Nord) ; 
5e prix, 450 fr.. M. Cockenpot. a Wormhoudt 
Nordi ; 6e prix. 400 fr., M. Savary, 4 Ambrines 

;Pas-de-Calais) . 7e DriX. 300 tr., M. Trannin. 4 
Habarcq Pas-de-Calais) prix supplémentaire 
250 fr.. M. Legrand Liborius : prix supplémen­
taire, 200 fr., M.Vermesch. 4 Hondschoote fNordl; 
prix supplémentaire 150 fr., M. Petit. 4 Buigny-
Saint-Maclou (Somme). 

Race Hollandaise. — 1er prix, 600 fr.. M. Guil-
bert Potié Désiré. 4 Loos-les-Lille (Nord) ; 2e 
prix, 500 fr.. M. Gamez Jean. 4 Raillencourt 
ÎNord). 

1er prix, 800 fr., M. Boufflerd Léon, préci'é- 2e 
prix. 700 fr., M. Mercier Jean, 4 Quiévy (Nord) ; 
3e prjt, 600 fr. M. Gamei Jean, précité 4o 
prix 500 fr., M. Delsart Léon, 4 Croix-Caluyan 
INord). 

Race Bleue du Nord. — 1er prix, 500 fr., M. 
Jacmain octave. 4 Taisniéres-sur-Hon (Nord). 

1er prix. 600 fr., M. Manu Adrien, 4 Wagnies-
le-Petit iNord). 

. ' • » ! » • 

M. R. Péret a prononcé 
Téloge de M. J. Ferry 

M. Raoul Péret, sénateur, a prononcé tuer, a 
Sa!nt-Dié, sur la tombe de Jules Ferry, et 4 
l'occasion de l'anniversaire de sa mort, un dis-
cour* dont nous extrayons ce passade : 

« Jules Ferry fut, dans toute la nouiesse du 
terme, un réformateur, U a pratiqué vraiment 
la politique des résullats, celle que préconisât 
Gambett», son ami. U a laissé, a cet égard, un 
héritage presque unique par sa richesse et <-a 
variété, et s'il n'était mort trop tôt, eût encore 
accru notre patrimoine national .. 

Apres avoir retracé l'oeuvre coloniale de Jutes 
Ferry, M. Péret conclut par un appel 4 l'union. 
A S 

La Politique régionale 

Pour les élections législatives 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
M. LOUIS LEBEL, MAIRE DE ST-POL, 

CANDIDAT REPUBLICAIN DANS LA 
URCONSCRIPTION DE ST-POL 

M. Louis Lebe. a été désigné candidat aux 
élections législatives pour la circonscription do 
Saint-Pol. Il se présente comme candidat Repu-

icain. Cela fait quatre candidats dans la cir­
conscription pour un siège 4 pourvoir. 

Un grand discours 
de M. Poincaré 

(•UIT1 DE LA PREMIERE PAGE) 

Concorde républicaine 
Poursuivant son discours, M. Poincaré dé­

clare « Au lieu de nous jeter la pierr» les 
uns aux autres, regardons avec une fierté 
commune ce qu'ensemble nous avons fait 

• C est lans ce sentiment de concorde répu­
blicaine que te Gouvernement s est formé. 
Pour entreprendre, avec succès. la t4che qui 
nous était dévolue, nous avions 4 nous ac­
corder sur quelques principes généraux et 4 
nous soumettre tous, de benne grâce. 4 cer­
taines conditions politiques. 

• La plus importante était de nous sentir 
également résolus 4 défendre, contre toute 
atteinte, la constitutlou républicaine et le 
régime parlementaire. * 

L ' e n s e i g n e m e B i l a ï q u e 

M. Poincaré parle ensuite de la besogne 
législative des Chambres. 

« U reste encore beaucoup a faire pour que 
cette besogne s accomplisse eans sraspillage 
do forces avec le masimum de rendement et 
de rapidité et il y aura lieu, lès la rentrée, 
d'envisager les réformes intérieures qui per­
mettront au Parlement de mieux ordonner 
son travail et de mieux discipliner son acti­
vité. • 

Le Gouvernement continuera de conserver 
intact pour les départements recouvrés le 
statut scolaire qu ils ont toujours eu ; le pré­
sident rappelle a propos de la laïcité que 
Jules Ferry disait expressément que « dans 
l'Ecole publique, le maître doit avoir un souci 
délicat de l'âme enfantine, respecter les 
croyances religieuses comme les doctrines 
philosophiques, ne jamais se substituer 4 la 
volonté des parents, ne se livrer 4 aucune 
propagande politique » 

CONDITIONS TECHNIQUES 
DU RELEVEMENT FINANCIER 

D'accord sur ces conditions générales, le 
Cabinet ne s'est pas moins facilement entendu 
sur les conditions techniques qui devaient 
tuasuror le relèvement financier, [poursuit M. 
Pouicare. Ces; 4 la majorité obtenue par lui 
que nous devons d'ave'r pu faire voter deux 
budgets de suite, tans douzièmes provisoires, 
oe qui ne s'était pas vu en France depuis la 
fondation oe la République, d'avoir équilibré 
ces budgets avec une telle sincérité qu'ils se 
sont jusqu'ici traduits par des excédents, 
d'avoir relevé le franc et les rentes, sans su­
bir l'humiliation d'un recours 4 I étranger, 
ri'avoir converti les emprunts 4 oourt terme 
les plus dangereux d'avoir commence l'a­
mortissement de la dette, a avoir rassure les 
porteurs de bons en écartant toute consolida­
tion forcée et en montrant que nous enten­
dions tenir tous les engagements do l'Etat. 
C est également oette majorité qui a eu le 
jourage de voter lee Impôts que la gravite de 
la situation noJS contraignait 4 lui deman­
der et sans lesquels aucun de ces résultats 
r auraient pu être obtenu. 

REFORMES PROCHAINES 
A ce sujet, M Poincaré dit notamment : 
Maintenant que le budget est équilibre, je 

suis le premier a reconnaître q;ue nous allons 
nous trouver plus 4 t aise pour retoucher un 
mécanisme où nous ne prétendons pas avoir 
rt alise la perfection. 

L'ordre du jour qu'a vote la Chambre, le 
J février dernier, avec mon plein assenti. 
ment, Indique qu'il conviendra de remanier, 
peu a peu, les oontribut'ons en vigueur, de 
manière 4 décharger toutes les formes du 
travail et 4 favoriser l essor économique du 
Pays. 

POUR L'AGRICULTURE 
Le Président du Conseil en arrive aux amé­

liorations déjà réalisées : 
Pour l'agriculture, protection douanière et 

accords favorables avec les pays voisins, di­
minutions des restrictions imposées au com­
merce ot 4 la consommation des céréales pa-
niliabies I relèvement des dro'te protecteurs; 
peur remédier a la mévente du bétail, majo­
ration dos taxes douanière* et liberté de sor­
tie do notre cheptel 

D'autre part, les prix payés aux planteur* 
de tabac ont été relevé*. 

vaiae vase, il leui aous desavouer et choisir des 
coûté* déridés 4 voter cool.-e non». 

ai l'on pense que nous sommes dans la bonne 
voie, il faut nommer des renrétenlanls qui -en 
nagent 4 nous soutenir. Mais de toutes façons H 
est indispensable d'éviter lès confusions et le* 
équivoques. 

Le Président parle ensuite des principaux 
adversa4's» su eouverneme t : Les communistes 
et déclare que « le Gouvernement aura besoin, 
dans la • •ochaine Chambre d'une majorité qui 

'abdique rien- certes de ses droits de contrôle 
n.als lui soit avec lui d'esprit et de cosur at oui 
dans la se lu lion des graves problèmes oui 

LA QUESTION DE LA PAIX* 
INTÉRIEURE 

M. Poincaré expo** ensuite m question de la 
paix intérieure, A ce sujet i! déclare : 

« Quel que soit le type léjral des eroupemenlB 
administratifs, je trouve très naturel qu'ils adres-
sea', aux Pouvoirs publies des réclamations et 
des voeux et nous leur avons toujours. 4 cet 
égard, laissé pleine liberté. Mais, et ces vérités 
élémentaires devront être précisées par la loi: il 
n'appartient certainement pas aux organes collec­
tifs continue M. Poincaré, de «e considérer eux-
mêmes comme les dépositaire* de la puissance 
executive ou législative car, n'étant, a aucun de-
- ré, l'émanation do suffrage universel, Us n'ont 
aucune qualité pour parler en son nom s. 

Le Président rend ensuite hommaae aux looe-
tionnaires. 

LA FRANGE V E U T LA PADC 
Continuant son discours M. Poincaré déclare 

que le gouvernement n'exagère pas le péril com­
muniste que » la propagan<le soviétique ne 
iordra Jamais très profondément sur un peuple 

comme le notre qui n'a pas 4 chercher en Orient 
les leçons de progrès, qui a fait l'épreuve de 
plusieurs révolutions, qui a supprimé les privi­
lèges, promulgué les droit* de I homme et du 
citoyen, oroclamé la liberté et l'égalité et dont le 
sol, cultivé avec amour, est depuis longtemps 
partagé entre des millions de propriétaires ». 

L'orateur est certain • que le bon sens fran­
çais saura faire justice de» utopies moscovites >. 

La rance ne veut pas la guerre . au contraire 
son idéal est la paix. Le Président du Conseil ter-
muT! par ces mot* après avoir parlé du désir 

tous les Français d'un rapprochement des 
vainqueurs et vaincus d'hier . 

• Souhaitons. Messieurs, que les sentiments 
qui nous animent soient partagés oar tous tes 
autres pays et travaillons l'Ame fervente et 
les veux ouverts, t 1 avènement de la paix de 
cette paix dans l'espoir de laquelle les meilleurs 
d'entre nous ont donné leur vie. Messieurs, je 
lève mon verre en l'honneur de la France paci­
fique, verre de travail, de justice et de liberté. » 

LE RETOUR A PARIS 
Le banquet terminé, MM. Poincaré, lee mi­

nistres et leur 9uite se ren<tent a la gare applau­
dis sur leur parcours par la foule 

A la gare, M. Poincaré prend congé des élus 
et des autorités et les remercie avec affabilité do 
leur accueil inoubliable. 

M. Poincaré monte dan» son wagon-salon en 
compagnie de MM Leygu:s et Oueuiî'^ et ce»'. 

15 h. 12 exactement que le train part pour 

Le carillon de Dankerque 
à l'honneur 

LES NOTES QU'IL EGRENE CHAQUE 
JOUR SERONT DIFFUSEES PAR 

RADIO PÎ T. T. NORD 
• O bondissant troupeau mécgpique des cio> 
• Aux temps anciens [ciies 
• Dans un commencement de lune 
« Quelque Derger musicien 
c Entendit toutes see bétes i une après l'une 
• Qui balançaient ie s ctochea de leur cou 
« Et faisaiem un concert de musique inegaie. 

C'est Rodenbach. le poète de Bruges, ou» 
évoque ainsi les joyeux carillons dis beffr.r!.. 
Us ne sont plus nombreux ces cad'ion.- d^s 
Flandres et chacune des villes qui en possède 
un. s'en montre fiere. C'est que ces rir> 
ont préside à tant dèveneai^'us qui cousu-
tuant l'histoire même de la Cite 

Elles ont sonne pour les itoiï sonné pou­
les Gueux, sonné pour la Commune- -. %-e 
pour l'Empereur jt pour la République - . i •• 
pour les vainqueurs comme pour ic» vaincus. 
Et aujourd'hui encore ne semblent-eites oasi 
les dimanches de liesse, participer a notre 
joie, augmenter l'allégresse publique v 

Les Carillons ne hantent que tes tiautei r- • 
ils devaient fatalement rencontrer les ondt;s 
hertziennes leur tintinabulemeut pinSril f»t 
précieux n* pouvait pas echappsr a ! tnuaiise 
de ces déesses modernes. 

L'attrait était trop fort I Pensez donc, t t iN 
fntendre a des milliers doreilles tendues 4 
des distances invraisemblables la petite clia.i-
son qu'elles avaient accoutumé d'égrener au 
pied de leur iour de pierre. 

Eh bien 1 notre carillon dunkerquois, le 
carillon de la Tour. le carillon de saint-iiio* 
et du maître Pieters entre dans la danse. 

Sacher que le poste de radiophonie des 
P. T. T. du Nord sollicite l'autorisation oe 
« radio-diffuser • l'hymne à Jean Bart et tout 
ce qui s'envole du Carillon de Dunkerque, 
ç est une idée charmante 4 laquelle M. Char­
les Valentin s'est rallié tout de suite 

« La Ville héroïque qui... e t c . , etc » vm 
devenir la Ville qui chante, la Ville qui fait 
entendre aux foules la voix des cloches. 
Bravo I G. G 

• « • , 
LA DOYENNE D E S CANTINIERES 

DE FRANCE E S T DECËDËE 
f-a doyenne des cantinières de France Mme 

V*uve Tuvache, née Caroline Lucius, vient **] 
mourir a Troyes. a I âge de 85 ans. El.o éta » 
titulaire de la médaille militaire et des raédallk» 
co'nmfmoratives des campagnes du Mexique al 

LA DESTRUCTION DES NIDS 
DE CORBEAUX ET DE PUS 

Tout propriétaire, fermier, locataire, métaver, 
•usufruitier ou usager de ierAins .-U sont le* 
arores portant des nids 4* corbeaux ou de pi« 
est tenu de procéder ou da faire Dro -éder a ls 

Paris cependant qu une dernière (ois le Préfet destruction de ces nids 4 l'aide de le main U 
de la Gironde, l'organisateur do la manifesta- la gaule ou même du fusil Cette de^u/stfori 

» Celmel. sénateur ot M. Barres, prési- des nids devra être pratiqué» du 1er 'avr-L »-i 

tion. M 
dent de la Chambre de Commerce le saluent. 

LES FEMINISTES BOUGENT 
On nous communique : 
• Au moment où s'ouvra la campagne électo­

rale on observe dans les milieux féministes une 
recrudescence d'ac :.;lé. Tandis que les candi­
dats des divers partis précisent leurs doctrines, 
affirment leurs programmes, les fenjnr.es, éleo-
trices et candidate* de demain, manifestent hau­
tement aussi leur* volontés, tout en déplorant 
que la loi ne leur permette pas encore do les 
réaliser. 

• Le groupe .illois d* l'Union française pour 
le suffrage des femmes, 4 la suite d* son as­
semblée générale, avait organisé lundi soi*, 
dans la salle du Conservatoire, uns conférence 
suivie de concert. Mme Brunscfcvi-T. présidente 
de l'U F. S. F., présentée par Mma. Gfimpret, 
fondatrice et regrettée présidente du Groupe de 
Lille, sut exposer, avec sa bonne gr&ce et sot 
él-xjuence coutuniîêres, devant un auditoire vl 
brant de sympathie, « le Programme des fem­
mes ». Lutte contre.l'alcoolisme, contre a pros­
titution, contre la mortalité infantile, prolectioii 
des enfant et des mères, de la santé publioue, 
saine et utile propagande de paix, voita le tâche 
que brûlent d'ao.'ORiplir les françaises, quelhs 
que soient par ailleurs leurs opinions politiques. 
Un concert suivit >, 

POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE 
M. Poincaré dit q-.ielques mots sur ce qui a 

été également réalisé en faveur de* victimes 
de la guerre, sinistrés, anciens combattants, 
etc..., puis part des travaux d'intérêt pu­
blic exécutes ou en cours d'exécution. 

•' Le Gouvernement s'est également appli­
qué, malgré l'inexorable nécessité des écono­
mie* budgétaires, 4 doter plus largement 
que par le passé les chapitres où sont inscrits 
les dépenses d'ordre social, celles qu'entraî­
nent les encouragements à la natalité, les se­
cours aux femmes eu coucues, etc... 

Toue ces crédits ont été, en ces derniers 
mois, considérablement augmentés ». 

Cet effort ser» poursuivi, ajoute le Prési. 
dent, du Conseil. 

ASSURANCES SOCIALES 
L'orateur parla ensuite des assurances 

sociales : 
A la demande de M. Fallières, les deux Cham­

bres, oui voté 4 la presque unanimité, une légis-
l&Lon nouvelle qui institue un vaste régime 
d'assurance* sociales. 

Avant la mise en application nous aurons cer­
tainement 4 faire disparaître de ce statut géné­
ral quelques-unes des imperfections signalées, 
notamment en ce qui concerne l'agriculture, 
net. être aurons-nous 4 simplifier le fonctionne­
ment administratif. 4 donner plus de souplesse 
c d'indépendance aux organismes d'application 
représentés par les socié'-é3 de secours mutuels, 
les svndicau professionnels ou las mutuelles 
agricoles, à mieux assurer encore la coopéra­
tion Je tous ces groupement» 

Mai;, du moins, pendant que sera préparé le 
reelement d'action publique et que le* Chambres 
seront appelées 4 se prononcer sur les mises au 
point nécessaires, le gouvernement se sentira 
stimulé ->ar la volonté déjà exprimée du parle­
ment et par la proclaroauon définitive de quel­
ques principes essentiels. 

« IL FAUT NOUS DESAVOUER OU 
NOUS SOUTENIR » DECLARE 

M. POINCARÉ 
Après avoir rappelé les récentes lois militaires 

vetées ;r>c«sibilité du service de 12 mois) M. 
Poincaré aborde la question de la majorité par­
lementaire. L'œuvre accomplie est importante 
mais U s'agit de la parfaire. 

Si l'on estime que nous sommes dans une mau-

Dernière Heure Sportive 
La réunion de Préparation Olympique 

de Natation à Tourcoing 
•IX RECORDS BATTUS 1 

La réunion de (ireparauoa olympique de nata­
tion, uécidee par 1* Comité directeur et organuoe 
liar l'active société tourquennelse • Les fculaat. 
de Neptune • a obtenu un vif succès psrticulltr*-
nient au point de vue sportif. 

Cinq records de Francs ont été battus : 
Celui oe» 130 mètres relais J nages, par l'équipe Oe 

l'A 3. Strasbourg. 
Ceux des 300 et 400 mètres osée libre par l'a*-

traordinaire champion tourquennois VandeplmiqUi 
Celui des 400 métras relais dames, par 1 équipe 

féminine des Enfants de Neptune de Tourocinx. 
Celui des tos métrés na*e dos par Zelbig. de 

Strasbourg. 
Le Jeune Lefebvre des EN T. a de son coté abais­

sé la record du Nord des 100 métrés dos. 
Ces brillants résultats se passent de commentât!-' < 

et nous dispensent d'éloges envers tes organisateurs 
de cette magnifique manifestation sportive. 

Oeuree da t* mètres erawl oa*ett*s réser»** sus 
e.N.T. — ire. Mlles Bouvenne et farent t*" ; * . 
MJe Lebrun 42 1/5 ; 4e, Mlle Weiconuo» 43 ili : M. 
Mlle ttorent 44 t/e. 

Course 0e M mètres crawl Série a Seelaires. as­
servie sus B.N.T. — 1er. Soenen 43" Î'S ; Se. IHr-
truye 44 t/S : 3e, Duirire 48 4/5 ; 4e. NoyeUe René 
U : Se Delanaoy SU ; Se. Krabansky 15" 1/5. 

Série a cadets. Réservée aus S.N.T. — :tt. 
Noyelle André 33" i/o ; 26. Vaodecastèle 34 1/5 ; 
3e. Lemayeux 36 4/5 : 4e. Maxès 37 t/5 ; 5e. Lefeb-
vr-î 39 2/5. 

Tentative da record de France. Oeure* #e 1H m*> 
1res relal (3 nages par l'équipe de l'A.S.S.). — t— 
cord de France SX'.C.F. l'4ô" 15. 

L'équipe A.S.S. : (Kudoir-Schobei «t Klein) réal'se 
la temps do t'41" 1/5. Le record est battu de S". 

Tentative de record de France. Course dé 4*0 mè­
tre* nage libre par Vaneeplancke. — Record le 
France des 300 mètres (Padou 4'00" 3.5 — 4oe mé­
tré* Vandetilancke 5Y7" 4/5 contre l'équipe Fêmin -
n) de relai des E.N.T Record de France E.N.T. 
S'3é" 2/* 

Course handicap au 100 mètres nage libre en l'j" 
2/5 — 200 mètres en î'31" 3/5. — 300 métros en 
358" 2/5 : le record des 300 mètres battu de 1" 1 I. 
— «M mètres en 5'tl" son 1* record battu par Va .-
doplancke de 4" l i 

L'eojulp. fémlnl le de ralal (Mlles Herant-Ledeun-
Cuplre et Roiy) 4*1 n-èlrès en S'M" I l eslt I* re­
cord battu de S" l'i. 

Course de 200 mètres naos libre (Messieurs). Pré-
paratlon Olympique. -, ler. Klein (A.S.S.) 2'3" */»: 
ie. Oelahaye (E.N.T) *'«!" 2/» : 3* Roger IE.S.I' 
S'41" 3/5 ; «e. Bultel (E.N.T.l »'44" S/5 ; *é. Mall-
laud fL.P.) 2'«" : Se. CuveUe» (E.N.T.) »'*»'' : 7e 
Triboullet (E.N.T.) J'49'' 1/6. 

Cours* de 100 mètres nage libre entra les t meil­
leurs luniors des g.N.T. — ler. Dumortier l'l«" t".: 
îe. Desrousseau'x il»'' 2'5 i 3* Bonduel l'té" 4'5 

Course de too mètres brassa (Messieurs). Prépara­
tion Olympique. — 1er Talion (8.K.P.) t'Sé" ; 2e, 
Rosier (R.C. ) -T3" : 3e. Schobel (A.S SJ »'t5" 1/3 : 
4e. Saugraln (E.N.T.) S'i«" 3/5. 

Course do 100 mètre* nag* sur des (Messieurs) Pré-
earatlen Olympique. — 1er, Zetblg (S.N.S.) t'!»" 1/S; 
2e Ducos (C.N.P.) f23" ; 3e. Rudolf (A.S.B ) l'it 
1/3 ; te. Carmont (CAP.) l'54" 3/3 : 5e, tefebvre 
(E.N.T.) l'28" 4/5. 

Zelbis; de (S-N.S.) a battu le record de France 
des 100 mètres d* t" î 5 et Lèlébvrc des I.N.T.. 
I* reeoni du Nord de 1" l'S. 

Course de 100 mètres nage libre (Dames) Prés»rr>-
tlon Olympique. — ire Mlle Rorent Claire (E.N.". 
VW t'5 : «e. Vite Ledonx (B.N.T.) t'23" */3 ; » 
Mlle Roty Georslna 'E N.T.) I"84" 4/5 : 5e. Mlle 
Mortier (C.O.P.) I1*»" 1/5. 

Course do «M mètres brasse (Dames) Préparation 
Olympique Handicap. — ire Mil* citoffel (S.R.C) 
3'34" 4'5 i 2e. Mile DebucquoT .Tnlla (E.N.T.) 4'2" 
3él. Mile Debucqnoy Pauline (E.N.T.) 4'1T". 

Excelsior-Club de Tourcoing bat 
Rac.ng-Club de Roubaix par 4 buis à 0 

Le Jeu débute très plalsauunem. chaque equ .«s 
s'évertuent * pratiquer le beau Jeu de pas;*» Sur 
centre de David. Vandenhende met S côté. 

le Racmg Impose ensuite son Jeu. bornparde 03 
buts tour<iuennois. mats avec beaucup da mala­
dresse ! Seul derant le but. L. Cocheteu» mer m. 
dessus Les sut.porurs raclncrmen applaudissent 
troinauement I Hewitt tance sut la barre tran-
versale. L. Oocheteui seul a ào mètres du but 'ait 
une passe à un co-équipler fantôme : 

La mi-temps accuse un score vierge : te: sesjbta-
teurs s'ar^rcoiTent de la comédie. . dont ils J H 
talc les frai*. 

Le ieu reprend... et les rires tunique* aussi. 
L'ne main de Cau .près du but. n'est pas péna­

lisée. Le publie reste muet 
A la oe minuta Enccuira. sans se deram.', r 1 

passer la balle. Le public siffle ; il a Mer, comprlu 
E.C.T. : t - HCR : 0. 
J Bonté shoote au but., il a do se trom;«»r. 

Encontre s'amuse * dribbler ies avants tourquea. 
DOIS. 

Pour rendre plus srosslère tnrer la rJalsanter'e 
Hewitt se laisse prsmlre «entunent, la b«lle par 
oeynaeve, qui. avec N sourire, la conduit ius<;ue 
dans le but .25e minute!. 

E.C.T. : 4 — R.C.B. : 0. 
La farce contimie. Encontre sert des buts... e* 

laisse rentrer la balle E.C.T. : 3 — R e n : 0. 
Sur corner, le Raclng marque un but... 
Bécu* gesticuie dans ses bnis les Jambes en l atr. 

Il faut bien varier les distractions I 
E.C.T. : 3 — R.C.B. : 1. 
L* Ractng marque un nouveau but 'tête de t*s-

poers). On ne veut pas trop se payer la tête •!« 
public. E C T. : 3 - R C R. I g. 

Jossou, d'un shoot <ie coin et porto la marque ai 
quatre. 

Enfin, le coup de sifflet met tin S cette 1 alas-v 
terie qui a trop duré 
LE TOUR DES 1%ANDRES CYOJSTE 

Le Tour de* Flandres cycliste, disputé hier a M 
Bagne par te Belee Msertens couvrant le parcours 
en 10 h. 39 minutas 40 secondes. t*tt 
do 3| km. 400 a l'heure Derrière le vainqueur. 
Mortelmans h une longueur ; Delannoy S une loa-
Ktieur 1 Lucien Buysse à 2 longueurs ; A. Van 
Bru*eoe a Une longueur, etc 

LES RESULTATS DU GALA DE BOXE 
BRUAY-TOURGOING 

Voici les réeUiUU de c* cala disputé bjer 4) 
Bruay-on-Artois : 

Prévost de Bruay bat Baila do Tourcoing aua 
DOillU. 

Gauthier UB.) bat Dujardln (T.) aux points. 
Goulllard (B.) bat Vanborghet (T.) aux point*. 
Etienne (T.) liât Defer aux points. 
Kristotorski (B.) bat Duforeau (T.) aux points. 
Devermelle (B.) bat Brian (Tl par abandon. 
Touzet (B ) bat ruchart (T ! aux pointe. 
Ollivon (B.) bat par k.-o. Dujardln (T.!-
Le crack local Tassln et son manager Bodart. 

furent présentés au public, qui leur manifesta s* 
sympathie. Le speaâer annonça que Tassin 'ei. 
«entrera I* 24 avril Brown. champion d'Angleterre, 
et un peu plus tard, Noae.cn «hampton d'AHema 
*ne et qu*' d'autre part, un d*fl «n règle a été w 
voyé * Humery peur I* titre de o*l»mpl*n sel 
Franc* poids plumes. LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

Nuageux avec asseï belle* éelelrelts, que.ques 
ondées, vent du Nord 4 * 7 métrés s températuie 
en faible baisse. 

•SB" 
rEIlIXETON DU 86 MARS 19». - N « M 

Qr&no\ r p m * n ( J ' A v e n • 
ti/1%4 « t d ' A n r t o t j r * I 

« Le « rampa * a ajuvorpr»4., hier, la dispa­
rition de notre collaborateur Jean Jocquelet 
et de son rornpejjnon Julot, ainsi qua l'en­
lèvement de Mlle Aly»e Joeouelet Moua ne 
potivon* que confirmer l'eiactitude de» in­
formations de notre confrère. 

« Notre directeur avait, dès la premiers 
heure, informé de ces faits M. Friand, pré­
sident du Conseil, et M Ajicelles, ministre 
ri* la Justice, ainsi que M. MaraveL minis­
tre de l'Intérieur. 

• A la suite de ta publication du «Temps ». 
M Friand a convoq'ié. hier, devant ses deux 
eoilètrues. M CueiU directeur de la Sûreté 
cAnèrale : M. Segaui . préfet de polies ; M 
Drain, chef de le Sûreté parisienne Une 
réunion a eu lien, immédiatement aprè«j 
cette convocation, a» ministère de l'Inté­
rieur réunion dont les délibérations doivent 
encore Mre tenue» secrètes 

« Nous renrettrins que ces telts aient été 
révéiép au oublie Nous arion* le* raisons 
les plus aravea ccair Los tenir sacreta ; i l y 1 deux informa teura de ce crand orcane m'ait 

allait, il y va sans doute toujours de l'exis­
tence des prisonniers de Tods ! 

a On nous permettra pour le moment de 
n'en pas dire davantage. Nous n'en avons 
pas le droit Nous attendrons la décision du 
gouvernement • 

Le gouvernement tenait précisément, ce 
Jour-là, un conseil de cabinet, place Beau-
vau, au ministère de l'Intérieur. 

Quand, vers dix heures et quart — la 
réunion devant avoir lieu h dix heures et 
demie — on vit arriver le préfet de police et 
le directeur de la Sûreté parisienne, 00 en 
conclut que le Conseil s'occuperait du cas 
Tods-Jocquelet... Et l'on déduisit de la phy­
sionomie concentrée et fermée des deux 
hauts fonctionnaires sue tout n'irait pas 
comme sur des roulettes. 

Le ffouvemement était au complet et dé­
libéra sur la forme 4 donner à une réponse 
nécessaire à certaine note anglaise — offi­
cieuse, d'ailleurs, et fort déplaisante quant 
è notre jolie pacification du Haut-Maroc... 

Puis. M. Friand donna l'ordre d'introduire 
les fonctionnaires (ju'ii avait convoqués de 
sa propre main... 

M Sajraux. préfet de pouce, M Drain et 
M. Cueil apparurent et, sur l'invitation du 
président du Conseil, prirent place A la ta­
ble des membres du cabinet. 

La physionomie calme et douce, è l'ordi­
naire, de M. Friand, était durcie par le 
souci 

— Messieurs, dit-il, vous avez tous lu, ce 
matin, ta note publiée dans tous les jour­
naux, comme vous connaissez tous le filet 
publié, hier, dans la dernière heure du 
« Temr* » avant l'article de « Paris-Infor­
mations» Il est exact que la disparition des 

été signalée, dès le 85 novembre, par M. 
Jacques Sanderois, crue j'ai prié de se tenir 
à ma disposition... et qui est la, dans mon 
cabinet. 

m M. le Préfet de police a été informé do 
l'enlèvement de Mlle Jocquelet par M. Vo-
rant, rédacteur en chef, et M. Georges Her-
lin, chef du service des informations étran­
gères de « Paris-Informations », amis per­
sonnels de M. et Mlle Jocquelet... 

« J'avais prié M. Jacques Sanderois ûe 
tenir secrets et la disparition de Jean Joc­
quelet et l'enlèvement de Mlle Alyse Jocque­
let. M Sanderois me promit de garder le 
silence et, fidèle à sa parole, il n'a rien pu­
blié. Très ému par la publication du 
« Temps ». il m'a affirmé qu'il n'était pour 
rien dans oette publication, qu'elle avait été 
faite hors de son epnrobation et de sa con­
naissance. De l'enquête personnelle qu'il a 
faite au « Temps », il résulte que l'informa­
tion en question a été donnée, en dernière 

le silence sur oette affaire. 
• Mes renseignements personnels con­

cordent avec ceux de M. Sanderois, qui est 
mon ami depuis pins de trente ans. dont 
l'ai été parfois le collaborateur: et dont \e 
ne puis, connaissant sa parfaite loyauté, 
susnecter les dires sans m'atvHsser moi-
même... La publication du «Temps» a eu 
lieu.. Retrrettons-le... mais ne nous y attar­
dons pas 

« L'émotion publique est soulevée et nous 
ne pouvons pas compter nue nous l'arrête­
rons avec des communiquée. 

« Il nous faut donc accepter le scandale, 
puisoti'il ost déchaîné et lui faire face 

Il s'Interromnit. car un huissier entrait, 
portant «ur nlateau un nli nneumatiaue. 

M. Friand le prit, l'ouvrit, lut ce qu'il con­
tenait et le posa sur la table. 

— Messieurs, reprit-il, en désignant le 
papier bleu, Tods en personne prend la 
peine de m'informer.. 

Il y eut à ces mots un frémissement au­
tour du tapis vert du Conseil. 

— ... Qu il détient effectivement en otages 
les personnes désignées par le « Temps ». 

— Quelle audace I dit M. Ancelles... suf­
foqué 

— U le fait en termes parfaitement cor­
rects. Veuillez écouter ce cru'il me dit. mes-
«ieura. 

Et M. Friand, de cette belle voix grave et 
chantante qui avait fait vibrer tant de fou­
les, commença la lecture^ du petit bleu : 

« Monsieur le Président du Conseil, 

n L'information du «Temps» est exacte 
La note de « Paris-Informations » ne l'est 

minute, par un nouveau collaborateur qui V P S S moins.. Les nommés Jean Jocquelet ft 
ignorait que l'on dût. par prudence, garder T" l o t ' d i t l e Fauché, condamné de droit com-
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nous leur casserons la tête, sans plus de vous... et prenez connaissance, avant toute 

mun. qui prêtait son concours au collabo­
rateur de M .Sanderois : miss Arabeila O' 
Nelly — remise de sa blessure — et Mlle 
Alvse Jocquelet sont en mon pouvoir Leur 
santé est bonne, leur moral est satisfai­
sant . et ie leur assure, dans la mesure du 
possible les "ommodités de l'existence. 

«* Noua comprenons que leur captivité 
vous soit chose extrêmement désaeréable. 
Mais, pour la bonne fin de l'affaire que nous 
avons entreprise, elle e 8 t nécessaire Lais­
sez-nous donc terminer cette affaire... qui 
n'est menée contre aucun citoyen français 
ou allié.... et nous vous restituerons votre 
journaliste, la jeune canaille dont il se sert, 
et les dr-tix adolescentes Sinon, si vous 
tentez ooatra noua las moindres hostilités.,, 

cérémonie, mais non sans nous être un peu 
divertis à, leurs dépens... 

« Je signe ici, monsieur le président du 
Conseil, de mon monogramme accoutumé, 
et pour que vous ne doutiez pas de l'authen­
ticité de-cette lettre, de l'empreinte digitale 
de mon pouce droit, relevée très exactement 
— M le chef de la Sûreté s'en souviendra 
certainement — sur le coffre-fort du o o l o 
nel de Foncillac... 

« Sans vous saluer. 

* m» 
M. Friand s'arrêta. 
— Une ligne encore, dit-il, celle-ci • 
o Ecrit en ma orésence, le 21 novembre. 

«Jean JOCQUELET». 

— Voici le document, monsieur le garde 
des Sceaux... Voulez-vous le fair9 circuler? 

De main en main, la mince feuille de pa­
pier pelure parvint dons celles du chef de 
la Sûreté. 

— J'ai l i le dossier Tods. dit-il. quant 
aux renseignements personnels que nous 
possédons sur lui... Et la fiche qui • porte 
«on empreinte . les voici... Une simple com­
paraison permet de certifie!- qui! s'agit bien 
là d'empreintes identitues... La lettre que 
voici esl bien de Tods... 

i « président du Conseil alla lui-même ou­
vrir une porte. 

— Mon cher Sanderois, dit-il, voulez-vous 
entrer ici ? 

La hante taille de Jacques Sanderois se 
profila dans Penradrement de la porte. Tous 
les ministre» le connaissaient et répondi­
rent cordialement à son salut 

— Mou cher, ami, dit AL Friand- ssasX£7^J 

chose, du poulet que tient en ce moment 
M. 'e préfet de police. 

Jacquos Sandeiois s'assit et lut renvoi 
de Tods. 

— Est-ce bien la l'écripure de witre colla­
borateur et sa signature t 

— Oui ! dit le directeur de « Puris-Infor-
mations, je les reconnais formellement. 

— Ceci lèverait nos doutes si nous en 
avions encore, dit M Ancelles. 

M. Friand reposa devant lui la lettre éf 
Tods et médita un long instant. 

— Messieurs, dit-il brusquement, en • a-
dressant au groupe formé par 1rs bruis 
fonctionnaires, je vous pris de mil.former 
chacun à votre tour de ce que \ciis u^cz 
fait pour obtenir la capture de cclto bande. 
Parlez le premier, monsieur le préfet de po­
lio». 

M. Sergaux se leva. 
— Nous avons mis en campagne n^s 

meilleurs agents, dit-il. multiplié les affi­
che* portant tes offres de primes et le signa­
lement des bandits. . Meis ces signalement* 
«ont assez peu précis, car, sauf Yves-le-
Rouge. pris il v a une quinzaine d'ar.nées 
oar la Sûreté lors de l'affaire de ' ' - '»me 
«n médecine Jean-Marie Colarec, dit Pierre-
•n-Sr-ience. nous n'avons iamais arr*té 
Tods. ni Bonne!, ni Tarnier, ni cette mvsté-
rieuse créature nue l'on appelle la Panthè­
re-Rouge. L'appât do l'argi,nt ne suffit ras 
à déterminer les dénonciations gt la fa­
çon dont Tods a puni tjueliues mdisriv>ts 
n'incite pas ceux qui savent anelque chose 
A se faire les collaborateurs de mes servi­
ces Enfin, ces bandits ont de l'argent . 
Et nous sommes tr^s pauvres, monsieur tir 
président du Conseil^--

u. sunrm 
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